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               Les personnages du roman
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               Théo. C’est le héros de l’histoire.
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               Zarbi. Cette bête étonnante et très intelligente vient demander son aide à Théo.  
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               Lucas. C’est le meilleur ami de Théo. Il adore prendre des photos de tout.
               

               [image: ]

               Madame Durieux. C’est la maîtresse de Théo et Lucas. 
               

                

               ET AUSSI…

               Les parents de Théo. Ils travaillent dans une centrale nucléaire. 
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               Dix heures. L’heure de la récré.

               – Théo ! me chuchote Lucas. Regarde, j’ai des nouvelles photos !

               Il m’entraîne à l’écart, à l’ombre des arbres. Les adultes viennent rarement ici.
                  L’école Jacques Prévert a été bâtie loin du village, au bord de la forêt. Une barrière
                  de bois nous en sépare. 
               
Lucas s’assoit sur le tronc d’un vieil arbre abattu. C’est notre refuge favori. Il
                  sort son smartphone de sa poche. 
               

               À ce moment-là, j’aperçois un truc bizarre qui bouge dans l’herbe. À dix mètres environ...

               Sa tête émerge d’un buisson. Je crois d’abord que c’est un chien. Puis son corps apparaît
                  tout entier. Cet animal à poils gris se tient debout, sur deux pattes. Comme un kangourou.
                  Ou une marmotte. Il a la taille d’un épagneul et les oreilles d’un lapin. Des oreilles
                  qu’il agite vers moi. Ses moustaches dessinent un sourire.
               
– Eh, Lucas ! Tu as vu ?

               – Hein ? Non… quoi ?

               – Cet animal, là-bas !

               – Un animal ? Où ça ?

               Lucas tourne la tête, mais la bête a disparu.

               – Bon. Tu regardes mes photos, Théo ?

               Lucas est mon meilleur copain. Nous sommes tous les deux en CM2. Le mois dernier,
                  son père lui a donné son smartphone.
               
[image: ]
Depuis, Lucas prend des photos de tout. Et surtout de rien : un mur, un ballon, un
                  insecte dans l’herbe… Il entasse des photos sans intérêt. Je n’ose pas lui dire que
                  sa passion m’agace. 
               

               Soudain, l’animal non identifié surgit hors du buisson. Je sursaute.

               – Lucas ! Regarde… tu le vois ?

               – Ah oui. Dis donc, il est marrant !

               Et très vif : en une seconde, la bête bondit vers la forêt… et disparaît. Lucas brandit
                  son smartphone et s’écrie :
               
– Je crois que je l’ai eu ! Ah non… raté ! 

               Sous le préau, la sonnerie retentit. Lucas se lève et me dit :

               – Déjà ? Et en plus… on va faire du français, dur !

               *

               À peine en classe, madame Durieux, la maîtresse, nous impose un contrôle surprise
                  sur un livre que toute la classe devait lire : Les Douze Travaux d’Hercule. Le treizième travail, c’est pour les élèves !
               

               Quand je me redresse… j’aperçois l’animal ! Il est debout derrière la fenêtre et il observe les élèves. Tous ont le nez sur leur feuille. Sauf moi. 
               

               Nos regards se croisent… Une fois de plus, je crois bien qu’il me sourit !
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               Chapitre 2 

            

            
               – Théo ? Tu rêves ?

               Depuis son bureau, madame Durieux me jette un regard noir.

               – Non, madame ! Je…

               Je lui désigne la fenêtre, mais la bête a déjà filé.

               – Je réfléchis !
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– Donc tu peux m’expliquer pourquoi Hercule est un héros ?

               – Euh… oui ! C’est le fils d’une humaine et d’un dieu. C’est pour ça qu’il a des superpouvoirs.

               – Donc tu vas me rendre un super devoir ?

               Je baisse le nez. Ce qui est sûr, c’est qu’en français je ne suis pas un héros…

               *

               À midi, les élèves de la classe se dispersent. Lucas rentre chez lui. Moi, je déjeune
                  à la cantine : mes parents travaillent à la centrale nucléaire, à deux pas d’ici, et ils ne rentrent pas déjeuner.
               

               Je me dépêche de manger, à cause de la chaleur et du bruit. On est en juin, et à cette
                  période, la cantine, c’est l’enfer.
               

               J’emporte mes quinze cerises pour les déguster au fond de la cour, sur le tronc de
                  mon arbre favori. Je pince les noyaux entre deux doigts pour les projeter vers le
                  buisson le plus proche. Soudain, deux oreilles en surgissent. La tête de l’animal
                  bizarre apparaît. Et il gobe au vol l’un de mes noyaux !
               

               – Merci, c’est dé-licieux…
– Hein ? Comment ?

               Stupéfait, je me retourne. Non, il n’y a personne. Mes camarades jouent au foot, mais
                  ils sont à vingt mètres de là.
               

               – Délicieux. Le mot est correct, non ?

               Je n’en crois pas mes oreilles ! Ce drôle d’animal parle !

               – Délicieux est bien un adjectif ?

               – Euh… oui.

               – Et le contraire de dé-licieux, c’est dé-gueulasse, non ?
Je secoue la tête. Pas pour lui répondre, mais pour me réveiller. Parce que je crois
                  rêver ! 
               

               L’animal bondit vers moi. Et je recule d’un pas, même si une barrière de bois nous
                  sépare.
               

               – N’aie pas peur, je ne mords pas. Dis moi… dé-gueulasse est incorrect ?

               – Euh… oui, un peu. C’est un gros mot.

               – Gros ? Il est un peu plus long, c’est tout.

               – Mais… qui êtes-vous ?
– Oh, tu peux me dire tu !

               – Tu es qui ? Tu es quoi ? 

               – Disons que je suis… un Zarbi. 

               Un Zarbi ? Euh… Ah ! J’ai compris ! C’est du verlan ! « Zarbi » veut dire « Bizarre » !
                  Comme je le regarde avec de grands yeux, l’animal reprend :
               

               – Je suis un extraterrestre, si tu préfères.

               Un extraterrestre ! Incroyable… cet animal viendrait d’une autre planète ? 

               – Et… tu parles notre langue ?
– Il faut bien. J’ai une mission à remplir. 

               – Tu es un explorateur ? 

               – Plutôt un ambassadeur. Un envoyé spécial.

               L’extraterrestre ne ressemble pas à un journaliste. Ni à ces gens officiels en costume
                  et cravate qui passent à la télé.
               

               – Et comment tu t’appelles ?

               – Mon nom serait trop dur à prononcer, Théo. Disons que je suis… l’ami Zarbi !
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               D’un doigt de sa patte gauche, Zarbi se lisse la moustache. Il parle sans accent,
                  avec une voix humaine. 
               

               – Attends… mais comment as-tu appris notre langue ?

               – Tout seul. Il suffit de se renseigner.

               – Se renseigner ? Mais où ?
– Ici ! Dans cette école ! J’utilise les livres, les ordinateurs, la télé. J’écoute
                  les humains. Je les imite, c’est simple.
               

               À moi, ça me semble très compliqué !

               – Il n’y a qu’à regarder, Théo ! Écouter. Réfléchir. Enregistrer.

               Il désigne sa tête. Son cerveau est bien plus petit que le mien. Pourtant, moi, j’ai
                  du mal à retenir tout ce que les enseignants nous disent. Ce Zarbi est… comment on
                  dit ? Un surdoué !
               

               – Mais enfin… d’où tu viens ?
De sa patte, il me désigne le ciel.

               – Et comment tu es arrivé ici ?

               Cette fois, il me montre la rivière. Ou la centrale nucléaire.

               – Écoute, Théo, je te dirai tout. Mais d’abord, j’aimerais que tu répondes à mes questions.

               – Qu’est-ce que tu veux savoir ?

               – Plein de choses ! Vois-tu, j’ai besoin d’un conseiller. D’un guide. J’ai des lacunes.

               – Des… quoi ?
– Des manques. Des trous. Des trucs que je ne comprends pas. Il me faut l’aide d’un
                  humain. Et je t’ai choisi.
               

               – Tu as eu tort. C’est un adulte qu’il te faut ! Tiens : ma maîtresse, madame Durieux,
                  par exemple. 
               

               – Non. Un adulte appellerait la police. Ou il voudrait me capturer. Tu n’as pas l’intention
                  de le faire, au moins ?
               

               Zarbi sourit de toutes ses dents, et il en a au moins cent ! Si j’avançais la main,
                  il pourrait n’en faire qu’une bouchée.
               

               Là-bas, la sonnerie retentit. Je me lève.
– Théo ? Est-ce que tu es relié à l’école ? 

               – Relié ? Non, pourquoi ?

               – Quand tu entends la sonnerie, tu te lèves !

               – Ben oui, j’obéis. Il est 13 h 30. C’est l’heure du calcul.

               – Tu obéis ?

               – Évidemment. Les élèves obéissent aux profs. Les enfants aux parents. Enfin… en principe.
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               – Et s’ils n’obéissent pas ? Si les ordres ne sont pas… comment vous dites ? Raisonnables, efficaces, justifiés ?
               

               Il pose des questions compliquées, l’animal !

               – Oh là là… Si on n’obéit pas, alors il y a des punitions. Des sanctions. On peut
                  se faire renvoyer.
               

               Zarbi hoche la tête. Signe qu’il a compris. Ou qu’il essaie. Parce que je sens que
                  dans sa tête, ça coince un peu.
               

               – Dis-moi, Théo : et si la sonnerie ne retentit pas ? Si le prof ne te demande pas
                  de venir ?
               
– Alors je ne vais pas en classe  !

               – Pourtant, les cours sont utiles, non ?

               – Euh… oui. Enfin, à mon avis, pas toujours.

               – Tu n’es pas satisfait d’aller à l’école ?

               – Mais si !

               – Là, tu mens. Pourquoi ?

               Surpris, je bredouille :

               – Dis-moi, Zarbi, tu lis dans mes pensées ?

               – Oui. Ça t’étonne ? Ce n’est
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